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  AVANT-PROPOS 
 J
 e veux réussir mon droit est le guide qui prend l'étudiant par la main et lui
 apprend comment travailler efficacement.
 D'abord tous les exercices propres aux études de droit – la dissertation
 juridique, le commentaire d'arrêt, l'exposé oral – sont expliqués en montrant
 chaque fois ce qu'il ne faut pas faire, ce que l'enseignant attend et la marche
 à suivre pour y parvenir. Des documents, des exemples, des plans illustrent les
 conseils de méthode pour rendre l'ensemble très concret.
 Mais surtout, au-delà des exercices demandés aux examens, l'ouvrage
 aborde aussi le travail personnel de l'étudiant : comment apprendre et retenir
 les cours, faire des recherches, classer les documents, se présenter devant un
  examinateur… 
 Des conseils pratiques variés et adaptés avec précision à chaque difficulté
 que l'étudiant est susceptible de rencontrer lui permettront d'optimiser son travail.
 Cet ouvrage a pour ambition de suivre au plus près les besoins des étudiants
 grâce à l'ajout de méthodes et d'exercices demandés en   fin de cursus universitaire,
 telles que la note de synthèse et la recherche par informatique. Tous les arrêts
 proposés sont pris dans la jurisprudence récente.
 L'expérience a démontré que ceux qui utilisent régulièrement Je veux réussir
 mon droit se montrent plus sûrs d'eux, plus à jour, en un mot qu'ils dominent au
 lieu de se laisser dépasser par le rythme du travail universitaire.
 Nous tenons à remercier Madame Merryl Hervieu pour son aide dans la
 préparation de cette 12e  édition.
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  IX 
  CONSEILS PRATIQUES 
 Comment utiliser ce livre ?
 Cet ouvrage ne peut être utilisé comme un livre de recettes, en se
 contentant, au fur et à mesure des besoins, d'y prendre la méthode
 de tel ou tel exercice.
 Car le début est indispensable à la compréhension de la suite.
 Il faut donc   lire attentivement au moins les 5 premiers chapitres dès
 le début de l'année, puis assez vite (avant la fin du 1er  semestre)
 prendre connaissance de l'ensemble des méthodes, à l'exception
 peut-être des documents et exemples. Cet ensemble forme   un tout
 cohérent, avec   une progression logique   et non un catalogue de
 recettes indépendantes les unes des autres.
 Vous en tirerez donc tout profit en le   lisant attentivement et cal-
 mement. 



[image: ]
 1
  CHAPITRE 1
  Apprendre le cours 
 Ne soyez pas l'étudiant…
 –
 qui tente d'apprendre mécaniquement des centaines de pages, sans
 comprendre, en comptant seulement sur sa mémoire
 –
 qui est toujours désarçonné par la question « Pourquoi ? Pourquoi cette
 règle, pourquoi cette institution ? »
 –
 qui met toutes les rubriques du cours sur le même plan, sans distinguer
 entre les principes fondamentaux et la réglementation de détail
 –
 qui croit qu'il a appris quand il a lu
 –
 qui emploie des mots dont il ne connaît pas le sens
 –
 qui murmure : « Excusez-moi, j'ai un trou de mémoire »
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  LES CLÉS 
  Comprendre pour apprendre 
 Un étudiant en droit doit apprendre chaque année des milliers de
 pages. Il est hors de question d'assimiler une telle somme de connais-
sances en ayant recours seulement à la mémoire. Chaque matière
 doit devenir pour vous un tout cohérent.   Vous retiendrez une matière
 ou une question lorsque vous en aurez saisi et ressenti la cohérence
 interne.   Les règles de droit ne sont pas artificielles et arbitraires.
 Vous devez comprendre leur raison d'être, leur finalité, leur esprit.
  Apprendre la terminologie 
 Le droit a son vocabulaire et vous ne pourrez progresser sans
 apprendre   par cœur   un assez grand nombre de définitions.
 Garder une trace de votre travail
 Vous ne pouvez apprendre sans faire des plans, des fiches, des résu-
més,   qui non seulement vous aideront beaucoup à inscrire et garder
 les questions en mémoire, mais encore vous seront précieux pour les
 révisions en vue des interrogations écrites, des partiels, des examens.
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 I. Importance du plan
 Les cours de droit et les manuels juridiques sont très structurés, c'est-
à-dire que leurs plans comprennent de nombreuses subdivisions. Vous
 pouvez y trouver des livres, des   parties, des   titres, des   chapitres, des   sections
 et des   sous-sections, des   paragraphes, des   A,   B,   C, des   I,   II,   III, des   a), b), c),   des
 1),   2),   3), des α, β, γ, etc.
 Ne voyez pas dans ces subdivisions une difficulté, mais, au contraire,
 une aide pour comprendre et retenir un ensemble cohérent.
 C'est la connaissance du plan qui vous permet de dominer la ma-
tière, de ne pas y être perdu, de la même manière que vous ne vous éga-
rez pas dans une grande ville dont vous connaissez le plan.
  A. Au cours 
 –
 Notez soigneusement le plan du professeur.
 –
 Changez de feuille à chaque subdivision, sauf les plus petites.
 –
 Et, surtout, lorsque le professeur annonce le plan qu'il va suivre, au
 début de chaque partie, chapitre ou section, ne regardez pas en l'air d'un
 air ennuyé (comme font la plupart). Notez l'annonce du plan qui vous
 permettra par la suite de toujours savoir où vous en êtes et ce qui reste à
  examiner. 
 B. Pour entreprendre l'étude d'une question
 Commencez toujours par prendre connaissance du plan général, c'est-
à-dire des grandes subdivisions. Vous pressentirez ainsi l'ampleur de la
 matière et son genre.
 ➜
 Le plan retrace-t-il une évolution dans le temps ?   Avec des subdi-
visions correspondant à des étapes chronologiques.
  Par exemple 
 I – Le droit romain. II – L'ancien droit. III – Le Code civil. IV – Les réformes postérieures
  au Code civil. 
 ou   : I – La doctrine classique. II – Les doctrines sociales. III – L'évolution de la jurisprudence.
 IV – Les réformes législatives récentes.
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 ➜
 Le plan est-il descriptif ?   Avec des subdivisions qui présentent une
  énumération. 
  Par exemple 
 I – La loi. II – La coutume. III – La jurisprudence. IV – La doctrine.
 ou   : I – Les juridictions du premier degré. II – Les juridictions d'appel. III – La Cour de
  cassation. 
 ➜
 Le plan présente-t-il une classification très structurée ?
 Permettant de définir des notions en les rangeant dans des catégories et
  des sous-catégories. 
  Par exemple 
 La classification des droits subjectifs ou les classifications des biens.
 ➜
 Le plan présente-t-il une institution comme le mariage, le di-
vorce ou bien un acte juridique comme le contrat ?   Il va alors dé-
velopper les règles qui les régissent, en exposant d'abord les   conditions
 auxquelles ils sont soumis, puis les   effets   qu'ils produiront.
 ➜
 Le plan expose-t-il un problème juridique ?   Il délimite alors ce
 problème, puis le résout en exposant les règles de solution applicables et
  leurs exceptions. 
  Par exemple 
 Le problème de l'application de la loi dans le temps que l'on résout à l'aide des deux principes
 de l'application immédiate et de la non-rétroactivité de la loi qui, chacun, comportent des
  exceptions. 
 C. Pour se remémorer une question
 Au cours de vos révisions, ou pour répondre à une interrogation quelle
 qu'elle soit, vous devez vous remémorer vos connaissances, souvent rapi-
dement. Vous y parviendrez facilement si vous avez bien assimilé le plan.
 Le cerveau fonctionne par associations d'idées qui s'enchaînent de
 proche en proche. Vous éviterez l'affolement et le trop fréquent trou de
 mémoire par l'évocation (calme) de l'ensemble dans lequel la question
 s'intègre, puis de la structure générale de cette question (v.   infra, cha-
pitre 11, comment se remémorer une question et surmonter le trou de
 mémoire lors des épreuves orales).
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 ➜
 Si la question est assez vaste,   vous devez d'abord absolument savoir
 sans hésitation dans quelle partie ou chapitre du cours elle se situe (nous
 vous en donnons le moyen par les conseils pratiques ci-dessous). Puis
 vous devez vous remémorer ses deux ou trois subdivisions principales
 qui, si votre travail a été correctement préparé (v. infra, p. 6), vous rap- 
pelleront par association le plan plus détaillé. Ce plan est alors à noter (si
 possible) et à ne plus perdre de vue.
 ➜
 Si la question est très étroite et précise,   c'est en la replaçant dans son
 contexte que vous pourrez y répondre. Nous verrons d'ailleurs (v. infra, p. 230) 
 que cette méthode consistant à situer une question dans l'ensemble de la ma-
tière crée une impression tout à fait favorable lors d'une réponse orale ou écrite.
  CONSEILS PRATIQUES 
  Matérialiser le plan 
 Dans chaque matière enseignée, et surtout celles qui font l'objet de
 travaux dirigés, vous aurez une quantité de notes, travaux et docu-
ments. Tout cela doit être très soigneusement rangé et classé au
 fur et à mesure, et   c'est ce classement qui, dans chaque matière,
 permettra de matérialiser le plan.
 Il n'est pas conseillé de ranger les documents selon leur origine, avec
 par exemple d'un côté les notes prises au cours et d'un autre les
 documents distribués au TD.
 Le   classement   doit plutôt être fait   par matières. Et bien évidemment,
 il ne s'agit pas seulement de séparer les diverses disciplines, le droit
 civil du droit constitutionnel ou de l'économie !
 À l'intérieur de chaque discipline, vous matérialiserez le plan   en
 constituant des dossiers subdivisés par un système de sous-dossiers.
 Un cours annuel peut être classé de la manière suivante :
 –
 un dossier pour l'introduction et pour chaque grande partie du
  cours ;
 –
 à l'intérieur de ces derniers, un sous-dossier pour chaque chapitre ;
 –
 à l'intérieur encore, vous subdiviserez en séparant les sections dans
  des sous-dossiers spécifiques. 
 De plus, il est important que vous nommiez clairement chacun des dos-
siers et sous-dossiers avec si possible le   numéro   du chapitre ou de la
 section qu'il contient avec son   titre.
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  Par exemple 
 Si votre cours de droit constitutionnel comprenait une introduction et quatre parties, vous
 auriez en fin d'année cinq dossiers. Le troisième serait intitulé (par exemple) :
 IIIe   partie – Les institutions politiques de la France
 Il contiendrait plusieurs sous-dossiers correspondant aux divers chapitres. Sur l'un d'eux, il
 serait écrit (par exemple) :
 Chapitre VI – Le pouvoir exécutif
 Et à l'intérieur, vous auriez placé des sous-dossiers :
 Section 1: Le président de la République.
 Section 2 : Le gouvernement, etc.
 Pour rendre le plan encore plus apparent et vous le mettre en tête,
 créez un document comprenant   le plan interne du contenu avec   :
 –
 les intitulés des sections qui composent les chapitres ;
 –
 les titres des paragraphes et les rubriques qui entrent dans les
  sections. 
 Dans ces dossiers correspondant aux diverses questions étudiées
 prendront place non seulement vos notes de cours, mais aussi tous
 les autres documents et travaux que vous possédez sur la question.
 Ainsi, dans notre exemple, si vous avez eu une séance de TD portant
 sur le pouvoir exécutif, vous ajouterez dans le dossier le document
 distribué, un devoir ou un exposé que vous aurez fait sur la question.
 Cette méthode présente deux grands avantages :
 ➜
 Vous assimilez le plan sans aucun effort :
 –
 d'abord en effectuant matériellement le classement et en inscrivant
 les titres des subdivisions ;
 –
 ensuite parce que chaque fois que vous travaillez une matière ou
 une question, vous êtes amenés à   manier   vos dossiers et leurs sub-
divisions, à   voir   les titres se succéder, à constater que tel chapitre
 est court, tel autre très subdivisé…
 Le plan se grave ainsi dans votre esprit sans aucune difficulté (v.   infra,
  chapitre 11). 
 ➜
 Vous vous constituez, dès le début de vos études, de petits
 dossiers   sur de nombreuses questions, dont certains seront déjà
 assez approfondis.   Ces dossiers par matières vous seront précieux :
 –
 d'abord pour vos   révisions   : si vous décidez de revoir, par exemple
 « Le pouvoir exécutif », vous retrouverez votre documentation réunie,
 facilement accessible et non éparpillée ;
 –
 ensuite, pour la suite de vos études et même pour le début de votre
 vie professionnelle, vous pourrez retrouver un document ou rafraîchir
 vos connaissances sans peine.
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 II. Importance de la terminologie
 Le droit, comme chacun sait, a son langage. Et l'on fait souvent aux juristes
 le reproche de s'exprimer de façon incompréhensible pour le public. On
 s'indigne qu'un acte notarié, une décision de justice ou même les disposi-
tions de la loi restent bien souvent obscurs pour les non-initiés. Mais ce
 même public admet fort bien de ne pas comprendre des termes de méde-
cine, d'informatique ou de sociologie.
 En réalité, aucune science, même « humaine », aucune technique
 ne peut se passer d'une terminologie. Des notions précises, et souvent
 abstraites sont désignées par des mots parfois très simples, « la per-
sonne », parfois savants, « un créancier chirographaire ».   Connaître le
 vocabulaire juridique, c'est posséder les clés de la matière, avoir accès
 aux classifications, aux raisonnements, aux controverses ; c'est pouvoir
  s'exprimer. 
 A. Apprendre à définir les notions juridiques
 1. Qu'est-ce qu'une notion juridique ?
 C'est une question délicate !
 Vous avez déjà rencontré, en classe terminale, des notions philoso-
phiques, comme la   conscience, les   valeurs   ou le   temps. Vous avez appris ce
 que les philosophes entendent par ces mots et constaté que chacun en
 adopte souvent une conception qui lui est particulière.
 Les notions juridiques, pour la plupart, sont beaucoup plus précises
 que les notions philosophiques parce que le droit n'est pas seulement une
 spéculation, une réflexion, mais aussi une   technique, qui fonctionne de
 la même manière à l'égard de tous. Chacun ne peut pas définir à sa guise
 ce qu'est un   droit de créance, ou ce qu'est un   vol. Une définition précise est
 une garantie contre l'arbitraire.
 De nombreuses notions juridiques sont donc définies par la loi elle-
même. Les auteurs et les tribunaux, eux aussi, créent, affinent ou défor-
ment ou encore adaptent ces définitions.
 Certaines sont très précises comme le   contrat, ou la   récidive, d'autres
 plus vagues et en perpétuelle évolution, comme la   faute   ou l'ordre public.
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 Certaines notions juridiques sont désignées par un mot du vocabu-
laire courant. Ce mot aura alors un sens juridique beaucoup plus précis,
 et parfois différent de son sens courant. Ainsi : la   possession, qui est une
 notion juridique complètement différente de la propriété ou les   meubles,
 qui ne désignent pas seulement le mobilier, mais aussi une voiture ou
 même un fonds de commerce.
  2. Les classifications 
 Beaucoup de définitions correspondent aux catégories et aux sous-catégories
 des nombreuses classifications juridiques.
  Par exemple 
 –
 dans la catégorie des   lois, on devra savoir définir les lois   constitutionnelles,   les lois   organiques,
 les lois   parlementaires, les lois-cadres, les lois   de programme ;
 –
 dans la catégorie des   droits subjectifs, on devra distinguer les droits   extra-patrimoniaux
 des droits   patrimoniaux, et dans ces derniers, définir les droits   réels, les droits   personnels   et les
  droits intellectuels ;
 –
 dans la catégorie des   infractions pénales, la loi délimite très précisément les   contraventions,
 les   délits   et les   crimes.
 Vous comprendrez très vite que ces notions juridiques constituent les matériaux, abstraits et
 généraux, de toute construction, de tout raisonnement. Pour les utiliser à bon escient, il est
 indispensable d'en connaître les définitions.
 B. Apprendre à traduire en termes juridiques
 les faits, les actes, les situations de la vie courante
 Un client vient voir son avocat ou son notaire, lui expose son affaire et lui
  pose une question. 
  Par exemple 
 « Mon père vient de mourir. Je souhaiterais installer ma famille dans la grande maison
 qu'habitaient mes parents, mais ma mère ne veut pas la quitter pour un appartement plus
 petit. A-t-elle le droit d'habiter dans cette maison jusqu'à sa mort ? »
 Le juriste traduira : la mère est le   conjoint survivant, d'après la nou-
velle loi elle est, avec les descendants,   héritière   des biens du défunt. Or,
 le conjoint survivant peut choisir d'hériter de l'usufruit   de la succession,
 c'est-à-dire de garder l'usage et la jouissance des biens jusqu'à sa mort. La
 mère peut ainsi rester dans la maison si elle le souhaite.
 Cette démarche intellectuelle, qui consiste à faire entrer des faits, des actes,
 des situations, sous des notions ou des catégories juridiques est le   propre du
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 juriste. On l'appelle la   qualification juridique des faits   et nous la retrouverons
 comme composante du raisonnement juridique (v. infra, p. 171). Elle nécessite 
 évidemment une parfaite connaissance des définitions.
 C. Apprendre la précision technique
 Dans certains domaines, c'est la   richesse du vocabulaire juridique   qui permet
  d'être précis. 
  Par exemple 
 Une décision de justice rendue par un tribunal est appelée   jugement, mais on appelle   arrêt, les
 décisions rendues par les   cours d'appel, la   Cour de cassation,   le   Conseil d'État,   la   Cour européenne
 des droits de l'homme   et la   Cour de justice de l'Union européenne.
 De même, une personne poursuivie pour une   infraction pénale   sera désignée par des termes
 différents selon les étapes du procès, le genre d'infraction qu'elle a commise et la juridiction
 qui va la juger.
 Si on parle du   prévenu, on sait qu'il a commis une contravention ou un délit et qu'il va être
 traduit devant un tribunal correctionnel. La   personne mise en examen   est soupçonnée d'avoir
 commis un crime ou un délit et son procès en est à la phase de l'instruction. L'accusé   va être
 traduit devant la cour d'assises, qui dira s'il est ou non   coupable.
 Mais attention ! Une telle richesse de terminologie ne se trouve pas par-
tout. Bien des mots sont susceptibles d'avoir plusieurs sens ou ne prennent
 de sens précis qu'accolés à un adjectif ou au sein d'une expression.
  Par exemple 
 Le mot   droit   : droit   positif, droit   subjectif, droit   personnel, droit   international public, droit   de
 grève, droit   d'auteur…, ou encore le mot   acte   : acte   juridique, acte   notarié, acte   administratif, acte
 de commerce, acte de   l'état civil…
 Il faut alors connaître le sens des expressions complètes et ne pas les
  confondre. 
 D. Se familiariser avec le langage judiciaire
 Dans chaque « spécialité » du droit, la pratique a sa terminologie propre :
 le notariat, la banque, le droit des sociétés, le droit fiscal, le droit social, le
 droit européen… ont leur vocabulaire.
 Dans les premières années, on vous demande surtout de connaître la
 terminologie   judiciaire. Attention ! les adjectifs   juridique   et   judiciaire   n'ont
 pas le même sens :
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 –
 juridique signifie qui a rapport au   droit   ;
 –
 judiciaire signifie qui a rapport au   procès   et aux   tribunaux.
 1. Importance pour l'étude de la jurisprudence
 La terminologie judiciaire vous est nécessaire pour étudier la jurispru-
dence (c'est-à-dire l'ensemble des décisions de justice rendues à propos
 d'une question) et pour savoir   comprendre et commenter les arrêts
 (v.   infra,   chapitres 2, 3 et 6). On ne peut pas étudier l'art et la science du
 droit sans en voir   l'application pratique aux justiciables.
 Or, il est apparu, il y a une vingtaine d'années, que le vocabulaire judi-
ciaire était devenu assez désuet et, par suite, difficilement compréhensible
 pour le public auquel il est destiné.
 2. La modernisation du langage judiciaire
 Une commission de modernisation du langage judiciaire a donc été créée,
 et le garde des Sceaux (ministre de la Justice) a recommandé aux chefs
 des juridictions françaises de tenir compte des travaux de cette commis-
sion. Il vous sera utile, pour compléter les lexiques dont vous disposez, de
 connaître ces recommandations sur le vocabulaire.
  Document 
  Commission de modernisation 
  du langage judiciaire 
 Recommandations sur le vocabulaire
 La commission de modernisation du langage judiciaire s'est attachée à rechercher
 les moyens de rendre le langage judiciaire plus clair, plus moderne, plus intelli-
gible et plus français.
 Il importe en effet que la justice se fasse mieux comprendre de ceux pour qui
  elle est faite. 
 Cependant la commission a estimé qu'il n'était pas souhaitable ni possible d'éli-
miner les termes techniques.
 Ses travaux ont porté sur les points suivants :
 I. – Expressions latines
 Le Code civil n'emploie aucune expression latine. Le législateur les évite lui aussi.
 Leur exemple doit être suivi d'autant mieux qu'elles peuvent toutes être rem-
placées par des expressions françaises sans perdre de leur valeur.
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 La commission propose quelques exemples de traduction ; elle souhaite que cha-
cun s'efforce de les améliorer.
  Accessorium sequitur principale ................................ L'accessoire suit le principal. 
  Actor sequitur forum rei............................................ Le litige doit être porté devant le tribunal du 
  défendeur. 
  Actori incumbit probatio .................................................. La preuve incombe au demandeur. 
  Affectio societatis ....................................................... Intention de s'associer. 
  Contra non valentem agere .......................................... La prescription ne court pas contre 
  non currit prœscriptio.................................................. celui qui ne peut exercer ses droits. 
  Electa una via, non datur recursus ad alteram.......... Une fois choisie la juridiction civile, le recours 
 à la juridiction pénale devient impossible.
  Error comunis facit jus.............................................. L'erreur commune crée le droit. 
  Fraus omnia corrumpit.............................................. La fraude vicie tout. 
  Infans conceptus pro nato habetur quoties ................. L'enfant conçu est considéré comme né 
 de commodis ejus agitur
 quand son intérêt est en cause.
  Nemo auditur propriam turpitudinem allegans......... Personne n'a le droit de se prévaloir 
 de sa propre faute.
  Nulla pœna sine lege ................................................. Pas de peine sans loi. 
  Pater is est quem justæ nuptiæ .................................. Est présumé père le mari 
  demonstrant .............................................................. de la mère. 
  Quæ temporalia sunt ad agendum, ........................... Ce qui, le délai expiré, ne peut plus fonder une 
 perpetua sunt ad excipiendum
 demande peut toujours être opposé en défense.
  Ad nutum .................................................................. À son gré (ou au gré de). 
  Ad litem ..................................................................... Pour le procès. 
  Damnum emergens.................................................... Perte éprouvée. 
  Lucrum cessans .......................................................... Manque à gagner. 
  De cujus ..................................................................... Défunt. 
  Ex æquo et bono......................................................... En équité. 
  Exceptio non adimpleti contractus.............................. Exception d'inexécution. 
  In bonis ...................................................................... Maître de ses biens. 
  In limine litis ............................................................. Dès le début de la procédure. 
  Intuitus personæ......................................................... En considération de la personne. 
  Penitus extranei ......................................................... Complètement étrangers. 
  Post nuptias................................................................ Après mariage. 
  Pretium doloris .......................................................... Indemnisation des souffrances. 
  Prorata temporis ........................................................ Au prorata du temps 
 (ou à proportion du temps).
  Res nullius ................................................................. Chose sans propriétaire. 
  Ultra petita ................................................................ Au-delà de l'objet de la demande. 
 Les mots suivants sont devenus français :
 Ad hoc, alibi, boni, pro forma, prorata, quitus, quorum, ratio et récépissé.
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 Si l'emploi d'une formule latine est nécessaire, il convient, d'une part, de la citer entièrement
 (il est, en effet, pénible de lire par exemple : « la règle   nemo auditur… », tronçon de phrase
 dénué de sens, même pour ceux qui connaissent le latin) et, d'autre part, de la traduire
 ensuite ou de l'expliquer.
 II. – Expressions étrangères
 Des expressions étrangères, anglaises notamment, s'infiltrent de plus en plus
 dans le français contemporain. La tendance officielle la plus récente est de les
 remplacer par des termes français ;
 III. – Archaïsmes et locutions surannées
 En ce qui concerne le vocabulaire français, la commission propose la suppression
 de tous les archaïsmes et locutions surannées.
 Ceux-ci peuvent en effet être facilement remplacés.
  Par exemple :
  Remplacer:.............................................................................. Par: 
  Le Sieur X….......................................................................... M. X… 
  La dame Y….......................................................................... Mme Y… 
  La demoiselle Z…................................................................. Mlle Z… 
  La veuve N…......................................................................... Mme veuve N… ou Mme N… 
  Emender................................................................................ Réformer. 
  Es qualités de tuteur............................................................. En qualité de tuteur. 
  Es privé nom......................................................................... En son nom personnel. 
  En privé nom........................................................................ En son nom personnel. 
  Agissant poursuites et diligences de son gérant ................ Représenté par son gérant. 
  Exploit................................................................................... Acte (d'huissier de justice). 
  Jugement (ou arrêt) querellé (ouentrepris)....................... Jugement (ou arrêt) attaqué (ou contesté). 
  Condamne en tous les dépens............................................. Condamne aux dépens. 
  Ouï M. X… en son rapport, en leurs conclusions............. Après avoir entendu lerapport de M. X…, 
  et plaidoiries Me Z… et Me Y…,......................................... les avocats et le ministère public. 
 le ministère public entendu.
  Il échet................................................................................... Il échoit, il convient ou il incombe. 
 Il faut éviter le plus souvent : ledit, le susdit, le susnommé, dont s'agit, dont est cas, il appert, il
  s'évince, de céans… 
 IV. – Expressions discourtoises
 Moderniser le langage c'est aussi l'adapter à l'esprit du temps et pour cela ban-
nir les locutions disgracieuses, choquantes, voire traumatisantes, les locutions
 inutiles ou creuses, les termes ambigus.
 Il convient d'éviter les termes peu courtois tels que « le nommé X… », « la fille
 Y… », « la femme Z… » que l'on peut remplacer par M. X…, Mme Y…, Mme Z…
 De même, il est préférable d'écrire M. René Dupont que Dupont René.
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 V. – Locutions inutiles ou creuses
 Il faut s'exprimer d'une manière facile à comprendre pour les profanes.
 Toute locution inutile ou creuse doit être proscrite.
  Par exemple :
 « Relaxe X… des fins de la poursuite sans peine ni dépens » devrait se limiter à « Relaxe
  M. X… ». 
 « Ordonnons que les pièces de la procédure seront transmises à M. le procureur de la
 République pour être par lui requis ce qu'il appartiendra » pourrait devenir « Ordonnons la
 transmission des pièces de la procédure à M. le procureur de la République ».
 « Déboute X… de toutes ses demandes, fins et conclusions » et « Déboute X… de toutes ses
 demandes à toutes les fins qu'elles comportent » pourraient le plus souvent être remplacés par
 « Déboute M. X… de ses demandes » ou « Rejette les demandes de M. X… ».
 « Déclare X… convaincu (ou atteint et convaincu) du délit de… » peut se remplacer par
 « Déclare X… coupable du délit de… ».
 « Dit que le jugement sortira son plein et entier effet pour être exécuté selon ses forme et
 teneur » peut se remplacer par « Ordonne l'exécution du jugement ».
 Si l'on dit que « l'expert déposera son rapport au greffe dans le délai de… », il est inutile d'ajouter :
 « pour être ensuite par les parties conclu et par le tribunal statué ce qu'il appartiendra ».
 VI. – Expressions peu intelligibles ou ambiguës
 Il serait souhaitable d'éviter le plus possible de désigner les parties par leurs qua-
lités dans le procès : « le défendeur », « l'opposant », « l'appelant », « l'intimé »,
 et plus encore « le concluant » – souvent employé à tort –, « le signifié » – gram-
maticalement incorrect –, « le requérant », « le requis ».
 En effet, ces termes peuvent dérouter le justiciable car ils ne lui sont pas fami-
liers. Il est préférable d'appeler les parties par leurs noms. Depuis une loi du
 23 mars 2019, pour préserver l'identité des parties, leurs noms ne sont de toute
  façon plus mentionnés. 
 Cependant, il sera parfois commode et utile d'écrire par exemple « les défen-
deurs », s'ils sont nombreux ou « les consorts X… » ou « M. X… et consorts ».
 Les expressions suivantes, relevées au hasard de la lecture de nombreuses décisions par la com-
mission, lui ont paru mériter la censure :
 « Sous les affirmations de droit » ;
 « Sujets passifs de l'action » ;
 « Venir aux droits et actions de » ;
 « Faire adjonction » ;
 « Sollicite l'adjudication de son exploit introductif d'instance ».
 Par exemple, la formule utilisée en matière de dépens « Me X…, avocat, sous ses affirmations de
 droit » (ou « aux offres de droit ») pourrait être remplacé par « Me X…, avocat, qui affirme en
 avoir fait l'avance sans avoir reçu provision ». De même, « intérêts de droit » doit être remplacé
 par « intérêts au taux légal ».
 Un mot aussi fréquent que « louer » peut être ambigu : mieux vaut dire « prendre à bail » ou
 « donner à bail ».
 L'expression « à personne » dans le sens « à la personne » peut conduire à des contresens.
 De même, l'expression « aux torts et griefs » doit être réduite à « aux torts ».
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  CONSEILS PRATIQUES 
 Le fichier de définitions
 Les définitions doivent impérativement être sues par cœur.   Aucune
 hésitation ne vous est permise sur le sens d'un mot ou d'une expres-
sion. C'est là le principal effort que vous aurez à fournir au cours de
 vos études de droit. Mais c'est un travail indispensable pour suivre
 et progresser, réussir les devoirs, les interrogations, les examens.
 Une parfaite connaissance des définitions empêche de commettre une
 erreur dans la compréhension d'un sujet ou de l'intitulé d'une ques-
tion ; elle permet de ne jamais rester muet à l'oral : au début de vos
 études, il est déjà important de savoir définir les termes de la question.
 Il est indispensable que vous possédiez un lexique des termes juri-
diques et que vous vous y référiez très souvent (v. infra, p. 112). 
 Pour apprendre, retenir et réviser aisément vos définitions,   il peut
 être utile de vous constituer un petit fichier, où vous inscrirez en
 majuscules, le terme à définir. Puis vous y ferez figurer :
 –
 l'étymologie du mot, si elle est éclairante ;
  Par exemple 
 Le mot   obligation   a pour étymologie   ob-ligatio, ce qui montre qu'il s'agit d'un lien de droit ;
 –
 la définition donnée par votre professeur ;
 –
 d'autres définitions prises dans des manuels ou des lexiques et qui
 vous paraissent particulièrement claires, riches ou originales ;
 –
 toujours des exemples, les plus concrets possibles, car dans l'abs-
traction les idées restent vagues.
 Vous retiendrez beaucoup mieux ce qu'est une obligation si vous en
 donnez des exemples : une créance de somme d'argent, l'obligation
 de ne pas faire de concurrence.
 Si le mot a plusieurs sens, ou un sens large et un sens étroit, vous
 les séparerez nettement :
  Par exemple 
 Loi   signifie au sens large   règle écrite,   générale et permanente   et, au sens étroit,   règle écrite votée par
 le Parlement. Et,   délit   désigne au sens large   toute infraction pénale, mais au sens étroit seulement
 les infractions   punies par la loi d'une peine correctionnelle, c'est-à-dire d'un emprisonnement
 pouvant aller jusqu'à cinq ans et d'une amende.
 Si le terme en question s'insère dans une   classification ou un système
  hiérarchisé, indiquez :
 –
 de quel ensemble ou grande catégorie il fait partie ;
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 –
 quels sont les autres éléments qui y entrent avec lui ;
 –
 et enfin les sous-catégories qu'il contient.
  Par exemple 
 Les droits réels :
 –
 font partie de l'ensemble des droits patrimoniaux,
 –
 avec les droits personnels et les droits intellectuels,
 –
 et se subdivisent en droits réels principaux et en droits réels accessoires.
 Éventuellement, vous pouvez citer un mot, une théorie célèbre élabo-
rée par un auteur ou une jurisprudence particulièrement importante.
  Par exemple 
 Sous le mot   patrimoine,   vous mentionnerez la théorie d'Aubry et Rau.
 La fiche doit être rédigée très lisiblement de manière claire et aérée.
 Par la suite, en approfondissant vos connaissances, vous aurez pro-
bablement des éléments nouveaux à y ajouter.
 Faire la fiche vous apprendra déjà beaucoup et elle constituera un
 excellent instrument de travail pour vos révisions. Apprenez-la quasi-
 ment par cœur. 
 Cette méthode du fichier est très efficace ; mais si, dans certaines
 matières, elle vous paraît un peu lourde ou superflue, vous pourrez
 faire ressortir les définitions par d'autres procédés :
 –
 en les signalant en marge de vos notes de cours, de vos polycopiés
 ou manuels (v. infra, p. 16) ;
 –
 en les notant de manière particulièrement apparente dans vos
 résumés (v. infra, p. 19) ;
 –
 en les inscrivant sur la couverture de vos dossiers (v. supra, p. 5). 
 III. La lecture du cours
 Si vous êtes allé au cours et que vous l'avez suivi attentivement, la première
 lecture en sera facilitée. Si, au contraire, c'est une prise de connaissance de
 questions totalement nouvelles, il faudra y consacrer plus de temps.
 Que lire ? Par quoi commencer ? Cela dépend beaucoup des possibili-
tés qui vous sont offertes. La meilleure méthode consiste à lire :
 –
 d'abord le   cours du professeur   ;
 –
 puis un   manuel ;
 –
 puis, sur certaines questions, un   traité plus approfondi.
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 A. Le cours du professeur
 1. Un polycopié ou un manuel fait par votre professeur
 Vous devez vous le procurer. C'est le meilleur instrument de travail qui
 soit. Il vous dispense de prendre des notes pendant tout le cours au lieu
 de comprendre et de réfléchir. Vous pouvez ne prendre que des notes
 succinctes, puisque vous trouverez détails et précisions dans le polycopié
 ou le manuel. Le cours vous sera plus profitable. Vouloir tout noter nuit
 souvent à la compréhension.
 Et si, pour des raisons de santé ou de travail, vous ne pouvez suivre le
 cours, vous n'en souffrirez pas trop.
 C'est dans ce polycopié ou ce manuel que doit se faire la première lec-
 ture. 
 2. Les notes prises au cours
 Bien prises, les notes de cours pourraient être un bon instrument de
 travail. Malheureusement, ce n'est pas toujours le cas. Les étudiants y
 attachent à la fois trop et trop peu d'importance.
 C'est y attacher   trop d'importance   que de passer des heures à   recopier
 (parfois sans même chercher à comprendre) les notes prises par un ca-
marade lors d'un cours que l'on a manqué. Certains étudiants gaspillent
 un temps considérable dans ce copiage automatique. On en voit même
 souvent qui recopient des notes pendant un autre cours… engrenage
  fatal !
 En revanche, c'est accorder   trop peu d'importance   aux notes de cours
 que d'en écrire des pages   illisibles, compactes, sans alinéa ni marge avec le
 seul souci de noter toutes les phrases   in extenso.
 Relire de telles notes sera un travail fastidieux et même décourageant.
 Vous vous fatiguerez beaucoup pour un résultat quasiment inutilisable,
 et lors de vos révisions, plutôt que d'entreprendre le décryptage de ces
 pages gribouillées, vous vous rabattrez sur un précis ou un mémen-
to. Il vous faut perdre moins de temps, vous fatiguer moins, être plus
  efficace. 
 ➜
 Vous vous servirez peu de vos notes de cours   si vous disposez
 d'un polycopié ou d'un manuel fait par le professeur et portant exactement
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 sur les mêmes questions. Au cours, attachez-vous donc à suivre, à com-
prendre et à retenir en notant seulement le plan détaillé et quelques idées
 essentielles ainsi que, bien entendu, les questions que l'on vous signalerait
 comme non traitées ailleurs.
 ➜
 Vous avez besoin de notes de cours bien prises   s'il n'existe ni
 polycopié, ni manuel de votre professeur.
 Le plan doit y être très apparent (v. supra, p. 3 et s.), les définitions 
 doivent ressortir, l'ensemble doit être   aéré et clair. N'écrivez pas les
 phrases telles quelles, comme dans une dictée, mais faites l'effort de les
 raccourcir en trois ou quatre mots   ; allez très souvent à la ligne et laissez
  une grande marge. 
 Pour être utilisables lors de vos révisions,   ces notes doivent être
 relues dans les deux ou trois jours   qui suivent, afin de les améliorer, les
 souligner, les rendre bien claires et, les   classer   dans les dossiers correspon-
dants. C'est un travail rapide, mais très profitable (v.   infra,   tout au long de
 l'année se tenir à jour, p. 223). 
 Si vous ne pouvez pas assister régulièrement au cours, ne recopiez
 pas des notes   (sauf peut-être sur des points très particuliers où la pensée
 de votre professeur est tout à fait originale).
 Faites plutôt l'effort intelligent de résumer un manuel (v. infra, p. 21). 
 Cela vous apprendra bien davantage. En outre, vous pouvez   relever le plan
 du cours   surtout s'il ne correspond pas à celui des manuels.
 B. Un précis ou un manuel
 Vous devez acquérir un précis ou un manuel, en plus du cours du professeur :
 –
 dans les matières faisant l'objet de TD et d'un examen écrit ;
 –
 dans les autres matières s'il n'existe pas de polycopié ou de livre fait
 par le professeur ou si vos notes ne sont pas parfaites (ce qui est le cas le
 plus fréquent). Il est dangereux et fatigant de compter uniquement sur les
 notes de cours si l'on ne sait pas très bien les prendre.
 Vous   choisirez   ce livre d'après les conseils de vos professeurs et char-
gés de TD, et aussi d'après vos goûts personnels : allez en bibliothèque
 et consultez les divers manuels existant sur votre programme, voyez
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 comment ils se présentent et choisissez celui qui convient le mieux à votre
 forme d'esprit (sur les précis et manuels, v. infra, p. 85). 
 Sur chaque question étudiée,   la lecture de ce manuel devra toujours
 suivre immédiatement celle du cours.
 Faites l'effort de   comparer   le plan, les définitions, les raisonnements,
 les théories et de   vous interroger   sur les différences éventuelles. Si cer-
taines de ces différences vous choquent, demandez-en la raison à votre
  chargé de TD. 
 Mais ne perdez jamais de vue que le droit n'est pas une science exacte,
 que chaque auteur digne de ce nom repense les problèmes à sa manière,
 et qu'il vous appartient, en dernière analyse, d'adopter les conceptions qui
 vous conviennent le mieux,   à condition de savoir les justifier.
 C. Un traité plus approfondi
 Sur certaines questions que vous devez (ou que vous souhaitez) étudier
 de manière plus complète, vous consulterez avec profit des ouvrages
 développés et approfondis. Ce sont des livres onéreux : ne les achetez
 que lorsque vous êtes sûr d'être bien orienté. Prenez simplement l'habi-
tude d'aller fréquemment en lire des passages à la bibliothèque, et de
 toujours vous y référer pour un devoir ou un exposé important. Vous
 y trouverez notamment retracées toutes les évolutions de la jurispru-
dence et de la doctrine (sur les traités et l'usage que vous devez en faire,
 v. infra, p. 86 et s.). 
  CONSEILS PRATIQUES 
  Comment lire ?
 Même d'une simple lecture, il doit vous rester quelque chose ; ce
 doit être un travail efficace et non du temps perdu et de la fatigue.
 Lisez lentement, avec une grande concentration
 Il ne s'agit pas de parcourir le texte distraitement ou avec précipitation.
 Décidez de vous plonger dans une question ; concentrez-vous dans le
 calme, en vous ménageant un temps suffisant (au moins une heure).
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 Il n'est pas question de lire sans comprendre. Vous devez parvenir
 à comprendre très clairement ce que vous lisez. Abordez la matière
 en prenant connaissance du plan et des définitions : aucun mot ne
 doit vous rester obscur.
 Puis « lisez comme la poule boit » ; c'est la recommandation d'un
 grand professeur de droit : comme la poule qui boit relève la tête
 après chaque gorgée pour avaler, relevez la tête après chaque phrase
 pour y réfléchir et l'assimiler. Lisez en pensant, en comparant, en vous
 posant des questions, c'est-à-dire de manière   active.
 Lisez le crayon à la main
 Vos polycopiés, vos documents de TD, vos notes de cours, et même
 les manuels qui vous appartiennent doivent être soulignés et annotés.
 Le texte lu sera ainsi préparé pour être résumé et révisé facilement.
 Il est très utile de   souligner ou de surligner   les groupes de mots ou
 les phrases importants. Mais il est sans aucun intérêt de souligner (ou
 de recopier) des paragraphes entiers. Souligner a pour but de faire
 ressortir l'essentiel. Lorsque tout est souligné, plus rien ne ressort.
 Le travail intelligent et profitable consiste à   faire un effort pour distinguer
 l'important du détail, isoler des mots mais peu de phrases, et ne faire
 apparaître   que l'ossature du texte. De la sorte, cette ossature apparaît
 d'un coup d'œil et   le résumé de la question se trouve préparé.
 Des indications notées en marge   vous aideront aussi à préparer le tra-
vail de révision : marquez d'un signe les définitions (déf.) et les questions
 qui vous sont signalées comme étant particulièrement importantes (T.I.).
 Sous l'intitulé d'un chapitre, il vous sera utile de noter les titres des sec-
tions qu'il contient, et, sous le titre des sections, le titre des paragraphes.
 C'est encore un moyen de vous mettre en tête le plan interne de chaque
 question. Et si un passage vous paraît incompréhensible, mettez un
 point d'interrogation en marge pour penser à en demander l'explication.
 Pour permettre ce travail d'annotation, vos notes de cours doivent être
 disposées de manière très aérée. Lorsque, quelque temps plus tard, vous
 ouvrirez à nouveau le livre ou le dossier, vous vous retrouverez   en pays connu
 et balisé, au lieu de vous sentir aussi perdu et étranger que la première fois.
 IV. Le résumé du cours
 Le résumé a deux grands mérites : bien graver la question dans la mé-
moire, et faciliter considérablement les révisions. Cependant, c'est un
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 exercice moins facile qu'il n'y paraît et qui fait appel à l'intelligence. Il faut
 se montrer judicieux tant dans le choix des questions à résumer que dans
 le choix des points à faire figurer dans le résumé.
 A. Sélectionner des questions de cours
 Dans un cours, tout n'est pas à mettre sur le même plan. Il y a des intro-
ductions, des évolutions historiques, des classifications, des définitions.
 De plus, il y a l'étude de notions juridiques (comme le   patrimoine), d'ins-
titutions (comme le   Parlement   ou le   mariage), de mécanismes (comme le
 contrôle de la constitutionnalité des lois), c'est-à-dire de   questions formant
 un tout cohérent   et qu'il importe de connaître avec leur plan, leur termi-
nologie et leurs règles propres.
 ➜
 Si vous allez au cours, vous entendrez parfois le professeur
 insister sur l'importance de telle ou telle question ;   et vous repé-
rerez aussi par vous-même les points auxquels votre professeur porte
 un intérêt particulier parce qu'il les développe soigneusement ou qu'il y
  revient souvent. 
 Vous devez accorder la plus grande importance à ces indices. Il arrive
 fréquemment que des professeurs aiguillent ainsi leurs étudiants dans leurs
 révisions et soient fort déçus de constater qu'ils n'ont pas été entendus.
 ➜
 Toutes les questions ayant fait l'objet d'une séance de TD
 doivent être considérées comme importantes. Faire le résumé du cours
 sera la meilleure préparation de la séance, surtout si vous savez y inté-
grer la documentation qu'il vous est demandé d'étudier. Par ailleurs, il
 est rare qu'un examen écrit porte sur une question n'ayant pas été traitée
  aux TD. 
 ➜
 Méritent encore une attention particulière :
 –
 les questions délicates dont l'étude nécessite un bon esprit juridique ;
 –
 les questions faisant l'objet d'une abondante jurisprudence ;
 –
 les questions d'actualité ;
 –
 les questions très classiques, revenant régulièrement dans les sujets
  d'examen. 
 Mais attention : que cette sélection des questions à travailler à fond,
 et donc à résumer, ne vous incite pas à négliger le reste. Aucune impasse
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 n'est jamais conseillée. Il s'agit simplement d'appliquer son intelligence à
 faire des efforts utiles, à être efficace.
 B. Résumer une question de cours
 Au début, le résumé vous paraîtra peut-être un peu long à faire. mais ce
 n'est pas du temps perdu, c‘est au contraire   du temps investi utilement. Il
 n'existe pas de meilleur moyen de comprendre et de retenir une question,
 pas de meilleur instrument de révision. Mais il faut apprendre à faire un
  bon résumé :
 –
 un résumé n'est pas un plan détaillé du cours ;
 –
 un résumé n'est pas une copie en style télégraphique ;
 –
 un résumé est très aéré, sans phrase, coloré et souligné.
 Il exige l'application et la synthèse des trois conseils données dans ce
 chapitre ; car le résumé d'une question de cours doit contenir :
 –
 un   bon plan, très apparent ;
 –
 de   bonnes définitions, clairement signalées ;
 –
 les   points soulignés   lors d'une lecture attentive du cours.
 N'entreprenez pas de résumer 100 pages de manuel d'un coup. Prenez
 une question bien circonscrite, ayant son unité.
 Pour que votre résumé soit facile à revoir, l'ensemble de la question doit
 pouvoir être présenté en deux ou trois pages. Cela nécessite un réel effort
 pour ramasser les phrases en trois ou quatre mots, les paragraphes en deux
 ou trois lignes. Sauf quelques détails mineurs, presque toutes les informa-
tions contenues dans le texte doivent être mentionnées, mais d'un mot.
 Ne rédigez pas, mais présentez les termes des énumérations les uns
 sous les autres, les évolutions ou les enchaînements avec des flèches.
  Indiquez par exemple 
  Les définitions 
 : Déf. : …
  Le problème 
 : I – Pb. : …
 Le principe de solution
 : II – Princ. : …
  Les exceptions 
 : III – Excep. : …
  Les conditions 
 : I – Cdton  : 1o)…
  2o)… 
  3o)… 
  Les effets 
 : II – Effets : 1o)…
  2o)… 


[image: ]
  CHAPITRE 1
  22 
 La théorie d'un auteur
 : Th. Planiol : …
  La jurisprudence 
 : Jurisp. : → 1998 : …
 1998 : Revirement :
  Les sanctions 
  Sanctions : 1o)… 
  2o)… 
 Toutes ces rubriques ne constituent que des exemples ; il peut, bien
 entendu, s'en présenter beaucoup d'autres. À vous de les trouver, dans le
 texte que vous résumez ou par vous-même.
 Soyez persuadé que la   présentation du résumé   a la plus grande im-
portance. Écrivez bien, utilisez des couleurs, sautez des lignes. Vous vous
 habituerez vite à faire ce travail rapidement, dès que vous aurez mis au
 point vos propres méthodes.
 Lorsque vous serez un peu chevronné, vous pourrez entreprendre
 l'exercice intéressant et profitable qui consiste à faire le résumé d'une
 question de cours à l'aide de plusieurs ouvrages différents, par exemple
 vos notes de cours, un manuel et quelques éléments pris dans vos docu-
ments de TD. Une telle synthèse est un travail de plus haut niveau qui
 vous prépare bien à des exercices tels que l'exposé ou la dissertation.
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